Grostenquin : vicus gallo-romain by HOERNER (Bertrand)
GROSTENQUIN : VICUS GALLO-ROMAIN ? 
Les multiples travaux de construction ,  d'adduction d'eau et d'assai­
nissement entrepris récemment à l'intérieur et autour du village de Gros­
tenquin ont révélé une extension inattendue du site découvert il y a quel­
ques années au nord de l'agglomération(ll . 
Résumé des découvertes récentes 
Ainsi , outre les sites déjà signalés (BKG, GGI) , nous avons pu 
relever des traces d'occupation antique en de nombreux points formant 
un réseau de plusieurs centaines de mètres (voir pl . 1) . 
1 .  Ce fut en premier lieu la mise au jour au printemps 1980 d'un impor­
tant lot de céramique dans les remblais de terre provenant des fonda­
tions de la maison Ramant située au pied du Galgenberg au lieu-dit Por­
garten (GGP) (section 1 ,  intersection des parcelles 44-45 et 47) 50 rn en 
retrait par rapport à la route de Bistroff. La céramique fut découverte 
isolément immédiatement sous la terre arable sans qu'il y ait trace de 
matériel de construction , d'ossements ou d'objets métalliques ,  ce qui 
rend toute interprétation hasardeuse .  Son étude(2) nous fournit une 
datation allant du règne de Claude jusqu'au milieu de l'époque flavienne 
(Vespasien-début Domitien) . 
2 .  La construction de la maison entraîna l'aménagement d'un 
chemin d'accès à partir de la route de Bistroff qui permit la mise au jour 
de plusieurs murs de fondation (GGPS) se prolongeant vers les jardins 
(Section 1 ,  parcelle 42) . Deux pièces d'un bâtiment furent nettement 
visibles . La céramique recueillie aux abords s'étend du début du ne siècle 
à la 2e moitié du Ille siècle . 
3 .  En juillet 1982 la construction de la maison Michou (GVM) (Sec­
tion 1 ,  parcelle 29) permit de découvrir un matériel tout à fait considéra­
ble actuellement en cours d'étude . La céramique gallo-belge y est abon­
damment représentée (horizon de Hofheim(3l) ainsi que la céramique du 
He siècle . Un lot plus modeste est attribuable au Ille siècle . La chronolo­
gie du matériel de ce site s'étend du 2e quart du Ier siècle jusque vers le 
milieu du IIIe siècle (certains éléments suggèrent le IVe siècle , notam­
ment deux monnaies de la dynastie constantinienne et un tesson de 
sigillée d'Argonne décorée à la molette<4l) .  
1) B. HOERNER, La plaine du Bischwald à l 'époque gallo-romaine, dans Les Cahiers Lorrains, 
1981 ,  p. 13-21 .  
2)  B. HOERNER, Un lot de céramique du Jer s. découvert à Grostenquin-Galgenberg, dans Les 
Cahiers Lorrains, 1985 , p. 205-234. 
3) E. RIITERLING, Das frühromische Lager bei Hofheim im Taunus, dans Annalen des Vereins 
für nassauische Altertumskunde und Geschichtsforschung, 40, 1912. 
4) W. HÜBENER, Eine Studie zur spiitromischen Riidchensigillata (Argonnensigillata), dans 
Banner Jahrbücher, Heft 168, 1968, p. 241-298. Notre tesson se rattache au groupe 2 que cet auteur 
date du 2' tiers du IV• siècle. 
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L'étude exhaustive devra affiner ces dates et fournir un échantillon­
nage représentatif de la céramique gallo-belge en usage dans notre région 
et servir de point de comparaison avec les découvertes analogues entre 
Sarre et Moselle , nous pensons avant tout au site d'Eincheville-Le Tenig. 
L'abondante céramique sigillée du Sud de la Gaule qui fut recueillie à 
cette occasion constitue d'ores et déjà le résultat le plus marquant. 
4 .  Les travaux d'assainissement entrepris fin octobre 1982 le long 
de la rue de la Forge mirent à jour de nombreux restes de tegul::e dans 
une couche de remblai sur environ 50 m(5) . A cette occasion, la pose 
d'une canalisation sous l'angle de la maison no 43 (maison Weber) révéla 
une épaisse couche grise (d'incendie ?) d'époque gallo-romaine d'envi­
ron 50 cm sous une couche argileuse rouge apparemment vierge et sen­
siblement de même épaisseur, elle-même recouverte de près de 2 rn de 
remblai paraissant provenir du nivellement consécutif aux graves des­
tructions qui frappèrent la commune au cours de la 2e guerre mondiale 
(GVM) . L'excavation pratiquée ne dépassa guère 4 m2; en plus son exi­
guïté et sa position à cheval sous les fondations du mur d'angle rendirent 
toute observation précise quasi impossible , à quoi vinrent s'ajouter les 
difficultés causées par les pluies qui transformèrent le tout en un bourbier. 
La centaine de tessons recueillis essentiellement dans la couche 
grise mentionnée est constituée en grande partie de gallo-belge du milieu 
du rer siècle . Certains tessons sont attribuables au dernier quart du rer 
siècle , voire au tout début du ne siècle . 
Nature du site 
Les nombreuses observations que nous venons d'énumérer jointes 
aux découvertes déjà signalées au pied du Galgenberg (GGr) et à l'entrée 
du village , mais encore sur le ban de Bistroff (BKG) nous donnent un 
faisceau d'informations capitales pour l'interprétation du site(6) : 
une extension très importante puisque les découvertes forment une 
chaîne ininterrompue sur près de 500 rn, longueur inhabituelle pour 
une villa; 
une implantation en bordure de la voie menant à Metz alors que l'on 
sait que les villas étaient traditionnellement placées légérement en 
retrait des voies de communication afin de se soustraire aux briganda­
ges , aux passages des soldats et plus généralement afin d'éviter la tra­
dition de l'hospitalité fort coûteuse<7l . 
un grand nombre d'établissements agricoles disséminés autour du site : 
GJI , GJir , GJIII, GGD , GZD , BRP . . .  , ce qui paraît être une carac­
téristique de certaines agglomérations antiques(S) . 
5) Renseignement aimablement fourni par Monsieur P. Weiler. 
6) A cette liste il faudrait ajouter les nombreuses observations faites par les habitants de la commune 
mais trop imprécises pour être signalées ici : cf. également E. Linckenheld, Répertoire archéologique 
de l'arrondissement de Forbach, 1932, p. 60. 
7) R. Agache, La campagne à l'époque romaine dans les grandes plaines du Nord de la France 
d'après les photographies aériennes, dans Aufstieg und Niedergang der romischen Welt, II.4, 
Berlin-New York, 1975 , p. 658-713. 
8) R. Agache, La campagne à l'époque romaine . .  op. cit. , p. 701. 
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Suite à ces constatations , l'hypothèse la plus plausible est l'existence 
d'une agglomération tirant ses ressources de la route et du riche terroir 
local ce qui conduit à l'idée d'un vicus . N'oublions pas toutefois que « si 
la problématique de la villa gallo-romaine est aujourd'hui bien définie , 
celle de l'agglomération non urbaine est encore peu claire : oppidum, 
vicus , pagus , locus , conciliabulum . . .  requièrent des études précises sur 
l 'emploi du vocabulaire »(9) . 
Indices de topographie antique 
La topographie antique semble avoir nettement marqué de son 
sceau le cadastre moderne , car comment expliquer l 'avancée du ban de 
Bistroff jusqu'aux portes du village actuel de Grostenquin ? 
L'exemple le plus manifeste nous est fourni par un chemin rural situé 
le long des jardins , section 1 ,  parcelle 25 à 3 1 .  Ce chemin aujourd'hui 
envahi par les broussailles sert de limite intercommunale et la tradition 
populaire l'appelle encore Heidengasse , indice supplémentaire quant à 
son ancienneté . Cette ligne de démarcation fossilisée au Moyen Age 
doit constituer une orientation privilégiée du vicus , son prolongement 
de l'autre côté de la route menant à Bistroff coïncide étonnamment avec 
les limites des parcelles section 1 ,  no 33 à 40 et se prolonge par un 
chemin rural passant derrière la ferme Jagerbronn en direction de Frey­
bouse où il sert de nouveau de limite intercommunale(lO) . 
Historique du site 
Les plus anciennes traces actuellement connues remontent au 2e 
quart du rer siècle (fin Tibère-Claude) , ce qui ressort entre autres de 
l'étude du lot de céramique mis au jour au pied du Galgenberg ( GGP) et 
des premières conclusions que l'on peut tirer de l'analyse en cours du 
matériel provenant du chantier Michon (GVM)<11l . 
Le milieu du rer siècle révèle déjà une très forte occupation percep­
tible en grande partie sous le village actuel . Une profonde césure maté­
rialisée par une couche d'incendie attestée en différents endroits semble 
s'être produite par la suite à une époque encore indéterminée de la 2e 
moitié du rer siècle . 
La période charnière entre le rer et le ne siècle (début de la dynastie 
antonine) marque un très net regain d'activité qui trouve son apogée 
vers le milieu du ne siècle . De nombreux restes témoignent d'une occu­
pation qui s'est prolongée jusque vers le milieu du rne siècle pour dispa-
9) R. Chevalier, Cité et territoire. Solution romaine aux problèmes de l'organisation de l 'espace. 
Problématique 1948-1973, dans Aufstieg und Niedergang der romischen Welt, II-1 ,  Berlin-New 
York, 1974, p. 650-788. 
10) B. Hoerner, La plaine du Bischwald à l'époque gallo-romaine . . .  op . cit . ,  p .  18. 
11) B. Hoerner, Céramique et romanisation : La céramique indigène gallo-romaine de tradition 
protohistorique dans l 'arrière-pays médiomatrique au regard des découvertes récentes faites à 
Grostenquin (Moselle), à paraître in R.A.E. 
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raître vraisemblablement lors des invasions et troubles qui marquèrent 
le 3e quart du Ille siècle (Empire Gaulois) . 
Les rares éléments se rattachant au IVe siècle ne permettent pas 
pour l'heure de tirer de conclusion , tout au plus peut-on affirmer que si 
occupation il y a eu, celle-ci resta très limitée(12) . 
Le choix du site découle très certainement de la prise en compte de 
deux données fondamentales 
1. Position stratégique 
La voie Metz-Grostenquin en traversant l 'étang du Bischwald con­
tourne la colline de Bistroff pour s'engouffrer dans l 'étroit passage entre 
le Rodenhübel-Patenberg (Bistroff) et le Galgenberg (Grostenquin) . Le 
vicus de Grostenquin installé au pied de cette dernière colline occupait 
ainsi une position clef au bord d'un axe routier ayant joué un grand rôle 
dans la vie économique du pays Médiomatrique (voir carte pl. 2) . 
Pl. 2. Carte du réseau routier gallo-romain en pays Médiomatrique 
d'après M.Th.  et G. Raepsaet , ANRW, 11 .4 ,  1975 . 
N 
12) Pour ce qui concerne l'étymologie du nom Grostenquin on a proposé récemment de la faire 
dériver de l'homme gallo-romain Tannins et du suffixe acum (domaine) ; M. Pfister, Gallo-romanische 
Relikte in der Toponomastik Ostlothringens und des Saarlandes, dans W. Haubrichs u. H. Range , 
Zwischen den Sprachen, Saarbrücken, 1983 , p. 121-152, également H. Hiegel, Dictionnaire étymolo­
gique des noms de lieux du département de la Moselle, Sarreguemines, 1986, p. 144. 
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2. Richesse du sol 
La région de Grostenquin s'insère dans la vaste et riche plaine du 
Bischwald appelée encore il n'y a pas si longtemps « grenier à grains de 
la Lorraine ». A une époque où l'essentiel des richesses provenait de la 
terre , on peut imaginer l'attrait qu'exerça cette contrée .  
Le vicus de  Grostenquin semble être resté essentiellement rural et 
très lié avec le paysannat, drainant certainement les surplus agricoles des 
villas des alentours dans le cadre de grands marchés où l'on revendait 
aux paysans , alors aisés , des biens de consommation . Il est également 
permis d'envisager que la population ait pu servir de volant de main­
d'œuvre pour certains travaux saisonniers . Aucune activité artisanale 
n'a pu être décelée à ce jour de même qu'aucun élément d'architecture 
monumentale ne permet d'entrevoir une urbanisation poussée ; il est 
vrai que nous n'en sommes qu'au tout début des recherches . Un déve­
loppement du commerce lié à l'essor de Chémery s'est certainement 
produit au début du ne siècle<13l , si l 'on tient compte du volume considé­
rable des exportations de sigillée en direction de la plaine d'Alsace et du 
Rhin . 
Cependant , l'abandon de la production de céramique à Chémery 
ne signifie aucunement la ruine du site , ce qui conforte la thèse de la 
prédominance des activités liées au travail de la terre et à l'exportation 
de ses produits . Il en alla tout autrement lors de la grande crise du rne 
siècle qui bouleversa profondément l'ensemble des structures sociales 
de l'Empire . L'abandon des terres et la dépopulation partout observable 
sur nos villes sonna le glas du vicus et la réoccupation partielle des villas 
au IVe siècle , d'ailleurs plus perceptible le long de la Nied du Bischwald 
que près de Grostenquin , resta sans effet sur notre site . 
Les classes sociales au IVe siècle sont très différentes de ce qu'elles 
étaient au cours des siècles précédents , les classes moyennes auxquelles 
appartenaient vraisemblablement les propriétaires de villas au ne siècle 
ont été décimées(14l . C'est désormais le règne d'une caste de riches 
« potentiores » sur de petits propriétaires spoliés et ruinés par la crise 
qui forment la classe des « humiliores ». Notre région n'a certainement 
pas échappé à ce phénomène : la prolétarisation des campagnes et la 
tendance des villas à vivre en autarcie ruinèrent tout espoir de renais­
sance du vicus qui a alors définitivement perdu sa raison d'être . 
Réflexion sur le problème de la voie Metz-Grostenquin 
Si le tracé de la voie antique menant de Metz à Grostenquin est 
relativement bien connu , il en va tout autrement de son prolongement 
13) B. Hoerner, Les officines du groupe Saturninus-Satto et leur clientèle du Bischwald : Étude de la 
Sigillée ornée et des estampilles sur sigillée unie, dans Les Cahiers Lorrains, 1983 , p. 129-142. 
14) G. Ch. Picard, Observations sur la condition des populations rurales dans l'Empire Romain, en 
Gaule et en Afrique, dans Aufstieg und Niedergang der romischen Welt, II .3 ,  Berlin-New York, 
1975 , p .  96- 111 ,  également P .  Petit , Histoire générale de l 'Empire romain . Le Bas-Empire, Paris, 
1974 , p .  169. 
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vers la Sarre et aucune des nombreuses hypothèses proposées depuis 
plus d'un siècle ne s'appuie sur des preuves matérielles de nature à 
emporter une adhésion solide . Le prolongement vers Sarre-Union, tel 
que l'expose L. Poncelet dans une étude récente , reste l'hypothèse la 
plus communément admise bien que certaines affirmations concernant 
Grostenquin soient désormais dépassées(15) . 
Le vicus tel qu'il nous apparaît pour l'heure n'est certes pas cet 
« important établissement gallo-romain pouvant justifier la création et 
l'entretien d'une voie » (ce sont plus généralement les habitats qui appa­
raissent le long des voies) il nous permet cependant , suite aux découver­
tes d'Eincheville-le-Tenig , de dater l'origine de la voie de la première 
moitié du rer siècle (époque tibérienne ?) . 
Signalons encore l'existence d'un grand tumulus au lieu-dit Kloster 
(commune de Bistroff) à gauche d'un chemin partant de Grostenquin 
dans le prolongement de la rue de la Forge . La tradition populaire y yoit 
les restes d'un ancien « couvent » (Kloster) C16) . Des témoins oculaires 
signalent qu'à l'époque où ces champs aujourd'hui en prairie étaient 
encore labourés ceux-ci révélaient de très nombreux restes de matériaux 
de construction antiques . C'est certainement à ce tumulus que pensait 
E. Linckenheld en parlant de l'existence d'un « relais de la poste impé­
riale » (Mansio ?) C17l sur le territoire de la commune de Bistroff. Cette 
hypothèse séduisante n'a certes jamais été vérifiée , une meilleure connais­
sance de la nature de ce bâtiment , peut-être public, aiderait à mieux 
comprendre l'importance du vicus . 
Conclusion 
L'étude du vicus de Grostenquin ne fait que débuter et bon nombre 
de questions restent en suspens ainsi : 
- l'existence d'activités artisanales ? 
- la présence de bâtiments publics ou d'un lieu de culte ? 
- le mode de transition de l'antiquité vers le Moyen Age ? 
Pour y répondre , il faudrait qu'aux séances de récupération dans les 
déblais laissés par les engins mécaniques ,  succèdent de véritables sonda­
ges stratigraphiques permettant de reconnaître l'architecture du site et 
de mieux définir les étapes de son évolution.  
Bertrand HOERNER 
15) L. Poncelet, Les grandes voies romaines dans le département de la Moselle, dans Bulletin de 
l 'Association des Amis de l 'Archéologie Mosellane, 5 ,  1978 . 
16) Sur l'interprétation du mot << Kloster >> : B .  Hoerner, Découverte d'un site gallo-romain à 
Folschviller-Jungferwald. La céramique au secours de l 'Histoire, dans Les Cahiers Naboriens, 2, 
1985 , p.  3-21 .  
17)  E. Linckenheld, Répertoire archéologique de l'arrondissement de Forbach . . . op.  cit . , p .  29 . 
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